
28* Allft r Î047 PARAIT LE SAMEDI 6 JANVIER 1907 

ISTEROH mm 

REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Littéraire* Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLM D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en *u* 

| ADMINISTRATION <*t REDACTION 

12. rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandi s annonces et les an-

nonces répétées on traite de gre à gré 

Chronique Coloniale 

Là Tunisie 

Depuis que M. Piehon est mi-

nistre des affaires étrangères, 

la Tunisie reste sans résident 

général ; ces hautes et très in-

téressantes fonctions auraient 

été offertes à plusieurs- per-

sonnalités, qui n'étaient pas 

toutes coloniales, puis le choix 

du gouvernement se serait fixé 

pour le moment du moins, sur 

un des représentants les plus 

distingués de l'administration 

préfectorale. 
La Tunisie a fait peu parler 

d'elle, depuis quelque temps ; 

elle se développe pacifiquement 

suivant un progrès continu et 

grâce à des richesses nouvelles 

qu'elle a commencé depuis peu 

à mettre en valeur, des mines. 

L'administration du Protecto-

"itt, qui a été forcée d'inventer 

les méthodes nouvelles en un 

jays dont le caractère de colo-

1e, succédant à celui de puis-

ince étrangère, ne s'est dessi-

£que peu à peu, à montré une 

igéniosité remarquable. Elle a 

ès heureusement réfuté l'opi-

nion courante que les Français 

sont seulement capables d'em-

porter outre-mer leurs routines 

et leurs codes ; La Tunisie a 

inauguré, sous le protectorat 

français, des innovations pré-

cieuses en matière de régime 

foncier d'exploitation des forêts 

de travaux publics ; elle a ainsi 

fourni des exemples qui ont été 

Imités ailleurs. 

La colonisation et, soyons 

Feuilleton du Siateron-Journal 

TOUT POUBELLE 
PAR 

Dtuxieme partie 

LI DOMIK D*ANDRÉ 

A ' i "" " ! : 'V ; ' 

Plus d'une fois, dans leurs entretiens, on 

le devine à travers ce que ne dit pas le 

« cahier relié », elle a montré qu'elle s'ap-

puierait volontiers sur son bras. Et Lui ne 

s'est pas assez défendu contre les entraîne-

ments du cœur et des sens. Et un beau jour, 

dans une circonstance banale, il a perdu la 

tête, mettons ils ont perdu la tète tous deux ; 

!s n'ont pas eu le courage d'attendre qu'An -

ré; 'obtienne de son père 'et de sa mère 

autorisation de l'union projetée, fît André 

est considéré comme lié aussi bien que si 

6 maire et le curé avaient passé par là. 

pn voit bien au ton dont la chose est ra 

,:itée par le héros de l'aventure, que le len-

plus précis, la colonisation par 

des Français est absolument 

essentielle si nous voulons as-

surer notre avenir en Tunisie. 

Les propriétés françaises sont, 

il est vrai, de beaucoup les plus 

étendues, celles qui sont le 

mieux cultivées et disposent des 

plus forts capitaux ; mais le 

nombre humain nous manque, 

et la colonisation par grands 

domaines ; qui a été jusqu'ici 

presque la seule en Tunisie n'a 

fixé dans la Régence que très 

peu de nos compatriotes. Les 

Italiens, par contre, forment 

une majorité considérable, s'ils 

ne sont pas, dès le début, pro-

priétaires ruraux, mais plutôt 

journaliers, et ne résistent pas 

systématique. nent à l'assimila-

tion, leur rêve est la cons itu 

tion d'un petit domaine'foncier, 

et beaucoup le réalisent ; ils 

cultivent mal, vivent chiche-

ment, mais occupent ainsi le 

sol, l'exploiteront de mieux en 

mieux à mesure qu'à notre con-

tact ils seront instruits davan-

tage ; ils finiront par s'embour-

geoiser et peser d'un poids de 

plus en plus lourd dans l'équi 

libre politique, voire social et 

intellectuel de la Tunisie. Il faut 

donc attirer des cultivateurs 

français afin de maintenir la 

prépondérance directrice de no-

tre race ; c'est possible et M. 

Jules Saurin, le patient initia 

teur des fermes françaises de 

Tunisie, en a largement la preu-

ve. L'Etat tunisien pourra allo-

tir'et préparer des centres de 

colonisation, pour concession 
gratuite ou vente à terme à des 

demain, il n'était nullement fier de lui. Mais 

après les vingt quatre heures accordées au 

condamné pour maudire le juge, et dans 

l'espèce, comme on dit au Palais, il était son 

propre juge comme il était le condamné, il 

prit non pas gaiement mais bravement son 

parti. Il alla trouver sa complice, lui promit 

de faire tout au monde pour régulariser au 

plus tôt la situation, et proposa de rester sa-

ges et dignes en attendant cet heureux mo-

ment. 
Mais il parait que ce n'était pas l'affaire 

de Malvina ; peut-être bien aussi n'était-ce 

pas celle d'André lui-même. Les Mémoires, 

répétons-le, ne 'ont, sur tous ces points dé 

licats, ni aussi francs, ni aussi polixes qu'ils 

avaient été pour d'autres. Le fait est que 

pongé avaient été donné des logements de la 

rue Bourbon le-Château et delà rue Saint 

Honoré, et qu'on avait loué en commun ce 

lui de la rue Servandonj. 

Mais si les Mémoires sont peu précis, le 

« dossier » nous fournira des renseignements. 

Voici par exemple une lettre d'André à son 

père. 
» Mon cker père. 

- » 11 y a partout de bonnes âmes, des âmes 

paysans français, il l'a déjà 

commencé ; il pourra, comme 

lë demande M. Saurin, réser-

ver à des cultivateurs français 

les emplois de cantonniers, po 

seurs de la voie, etc. , qui tous 

fixent une famille au sol car ils 

comportent un établissement à 

demi rural, dans une maison-

nette entourée d'un jardin. 

Mais d'une manière ou d'une 

autre, il est urgent de résoudre 

la question et, sur le 75 millions 

de l'emprunt nouveau projeté, 

ce n'est pas trop que la Tunisie 

en affecte 10 à cette destination. 

HENRI LORIN. 

Exposition de Nice 
Les fêtes de Noël et du jour Fan 

n'ayant pas permis à certains expo-

sants et tout particulièrement aux ex-

posants de la ville de Nice — de s'oc-

cuper d'installer les emplacements 

qu'ils ont retenus, la Direction de 

l'Exposition se voit dans la nécessité 

de retarder de huit jours l'Exposition. 

Le jour de l'ouverture, primitive-

ment fixé au samedi 5 janvier sera re-

porté au samedi suivant, o'est-à-dire 

au 12 janvier. 

Grâce à ce délai, la Direction espè-

re que MM. les Exposants retardatai-

res de la ville et "du dehors feront 

preuve d'activité, s'occuperont dès 

maintenant d'installer leurs emplace-

ments et auront à cœur de contribuer 

par leur exactitude, au suocès d'une 

Exposition s'annonçant comme ma-

gnifique, vu l'"mpressement qu'ont 

mis des maisons de premier ordre à 

répondre à son appel. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser 17 bis, rue Assalit, Nice. 

charitables, qui aiment à « servir » leur pro-

chain J[e croyais que les âmes de celte natu-

re étaient plus rares à Paris qu'en Province ; 

il peut y avoir rareté, il n 'y a pas d'absence 

complète, Vous m'écrivez qu'il vous est re-

venu que votre fils, le prudent, le sage André 

vivait en ménage avec une veuve, et circons-

tance aggravante avec une veuve doté d'une 

enfant déjà grande, Ledit André ferait des 

folies pour sa .. pour la mère de la petite et 

pour la petite elle même, qu'il adorerait tou-

tes deux, traitant déjà la fillette comme s! 

elle était son propre enfant, 

« Vous m'ave? toujours autoriser à vous 

parler franchement et librement, pourvu que 

je reste dans les limites du respect et de l'a-

mour que je vous ai toujours témoignés. 

C'est ce qui m 'exci se du ton singulier que je 

prends au début de ma lettre et donl la caus-

ticité n'atteint que les bonnes âmes en ques-

tion, que j 'ignore et veux ignorer. Maintenant 

parlons sérieuse nent. 

« C 'est vrai, j'ai commis la faute que I'OB 

a dénoncée, à cela près que je ne fais pas de 

folies, que ma... future femme est un modèle 

d'ordre, de courage, d'économie, et que je 

ECHOS & NOUVELLES 

L'œil de Gambetta 

La mort de l'amie de Gambetta 

vient de remettre à l'ordre de l 'ac-

tualité la figure du grand patriote. 

Nous avons déniché, à son sujet, une 

anecdote curieuse et très peu con-

nue : 

C'était peu de jours après que Gam-

betta eut subi l'opération de l'abla-

tion de l'œil. Il y avait un dîner chez 

Laurier qui demeurait alors rue Jou-

bert. Parmi les convives, se trouvaient 

Edmond About, Sarcey et Eugène 

Chavette. 

Gambetta était attendu ; il sortait 

pour la première fois avec son œil de 

verre. On convint de ne pas lui en 

parler. 

— Cela ne pourrait que l'attrister, 

dit Edmond About. Ayons l'air de ne 

pas nous apercevoir du changement. 

Mais la première des choses que fit 

Gambetta en entrant fut de se placer 

devant la cheminée en disant : 

— Comment le trouvez-vous ? Est-

il assez réussi ? 

— Quoi donc ? 

— Mon œil postiche. 

Et chacun de s'extasier : 

— Mais c'est merveilleux ! 

— Il est impossible de se douter 

de quoi que ce soit ! 

— Lequel est-ce ? 

— C'est parfait ! 

Et chaque fois que Gambetta, tout 

eti dînant , se tournait vers l'un ou 

vers l'autre des convives, c'ét lit une 

nouvelle inarque d'étonnémëut sur la 

perfection de l'œil de verre. 

Vers dix heures, on descendit au 

boulevard. 

Gambetta, toujours impé'ieux. lé 

vala brusquement sur le trottoir et 

heurta une grosse femme qui portait 

un panier au br;ts, quelque chose 

comme une fruitière ou une marchan-

de d'abats. 

— Vous ne pouvez pas donc faire 

n'ai pas à faire de folies pour elle. Quant à 

l'enfant, suis-je coupable de la traiter com-

me ma fille, quand elle se montre si gracieu 

se, si amante, si reconnaissante de ce que je 

fais pour elle et sa mère. 

« Si les «bonnes âmes» n'avaient pas parlé 

trop vite, c'est par moi, dans un voyage très 

prochain, qu - je regrette, que vous auriez 

appris, et l'événement et ses causes. De vive 

voix je présenterai ma défense, devant vous 

et ma vénéré mère. Vous saurez que je n'ai 

nullement rompu, avec les principes de loyau-

té, d'honnêté, que vous m'avez toujours in-

culqués. J'ai pu èire faible, trop soumis à 

l'empire de mes sens. Mais c'est précisément 

à ma loyauté, à mon honnêteté que je dois la 

position équivoque où je me trouve. 

« Kl précisément nous avons hâte de sortir 

de l'équivoque. Je vous annonce ma venue. 

J'irai, comme je viens de le dire, plaider ma 

cause, et demander l'autorisation de régula-

riser au plus vite notre union. » 

G. POHTIS. 

à suivre. 

© VILLE DE SISTERON



attention ? s'écria-t elle d'une voix 

courroucée. 

— Ma foi, répondit Gambetta, il y 

a de notre faute à tous les deux. 

La négère le toisa des pieds à la 

téte, puis, le regardant s&us le nez, 

elle ajouta : 

— J-> ne sais pas ce qui me retient 

de te crever l'autre ! 

La déception fut dure pour le tri-

bun... 

Chronique Locale 

ET REGIONALE 

SISTEROIS 
Jour de l'An. — Depuis cinq 

jours nous sommes rentrés dans la 

nouvelle année, du moins à ce que 

nous assurent, les nouveaux calendriers. 

Que sera cette nouvelle année ? Les 

débuts ressemblent à beaucoup de 

choses près à ceux de l'année défunte 

et il est probable quf les mêmes faits 

se reproduiront aux mêmes époques. 

Cette année encore nous n'avons 

pas eu le plaisir de voir défiler dans 

nos rue-! en un interminable chassé-

croisé les nombreux huit reflets allant 

rendre des visites officielles. Si cette 

sollennit'e à l'aspect plus que sérieux et 

un peu surannée s'est démocratisée, 

elle avait le don d'égayer les bons 

plaisants pour tout le restant de la 

journée. 

Si le jour de l'An fait la joie des 

enfants il est non moins désiré par 

une nuée de solliciteurs de décorations 

dont la bortonnière encore vierge" 

attend avec une grande impatience 

que la grâce ministérielle laisse choir 

un «rent il rub.mi violet ou tout sîin-

pieineni ui po'reau S'H - lequel elle se 

refermera. Pour ce' te année, elles se 

font désirer plus que de coutume, les 

raini.-tn s n'ont pas encore dressé leur 

liste, mais aussi. ,avec qu'elle joie se-

ra-t- ile I/ I çue (la f -corat ion), ■ t avec 

quel orgueilJ 'exhibera^t-on ? 

Le temps qu'il a fait. — Une 

pluie fine a succédé à un froid de 

15 à 18 degrés que depuis une semai-

ne le thermomètre avait soin de 

marquer tous les matins. 

Cette température venant après 

de fortes chaleurs nous a fait trouver 

la transition un peu brusque ; cepen-

dant, nous commencions a nous accli-

mater à ce froid sibérien et pour peu 

que cela dura nous aurions-vu, comme 

en Russie, s'inaugurer aux portes de la 

ville des séances de patinage et de 

skis, la Durance et le Buéch s'ypiê-

taient glacialement et formaient un 

lac baïkal en miniature, offrant un 

coup d'œil ravissant et sensationnel 

qui jettait un foid. Ces immenses 

banquises de glaces nous donnaient 

l'illusion du Pôle Nord, il ne man-

quaient que les phoques et les ours 

blancs ; d'aucuns prétendent, cepen-

dant, qu'on les auraient vu la nuit. 

Concours. — La personne qui 

dans le concours "Nos Loisirs" or-

ganisé par un journal parisien, a par-

ticipé à ce concours Sous la signature 

Jean H.., Sisteron, est priée de passer-

ai! bureau du Sistt rem-Journal pour 

une communient '"ii qui J'intéresse: 

Chasse. — La clptun de la chasse 

à tir a été fixée au dimanche il 
janvier dans les Basses-Alpes. 

Classe 1907. — Les jeunes gens 

de la classe 1907 sont priés de se 

rendre demain dimanche à 3 heures 

du soir à la mairie. 

if 

Les pièces de monnaie. — On 

Va prochainement retirer de la circu-

lation les petites pièces de 50 centimes 

à l'effigie laurée de l'empereur Napo-"' 

ié'ôn lit. Ejlés auront vécu un demi-

siècle, comme celles de Louis-Philip- ■ 

pe et delà Restauration. ....... ■ .
 ; 

Un peu [dus tard, ce sera le tour 

des pièces de 1 franc et de 2 francs. 

Seules, les pièces de 5 francs auront 

chairs jusqu'à nouvel avis de la cou-, 

vent ion monétaire internationale de' 

Genève, qui ne statuera à leur égard 

qui' dans quelques années. 

Quand aux pièces d'or aux « Napo-

léon », quelle que soit leur effigie, 

elles garderont toujours leur valeur. 

Elles la dépassent même quelque-

fois, car certaines sont devenues si 

rares que les collectionneurs doivent 

payer une forte prime pour se les 

procurer. 

Prolétariat. — MM. les mem-

bres du Pf olétariat de V Avenir sont' 

prié» de se rendre dans une des salles 

delà mairie dimanche 6 courant à 2 

heures aprè^-midi. 

Objet de la réunion : Versements 

des cotisations. 

Conférence. — Lundi 7 janvier 

aura lieu au Casino, à 8 h, l[2 du 

soir, un^ conférence publique et con-

tradictoire donnée par le citoyen 

Pierre RenaudeL 

t/rn-cii u.. 
du 28 Dec. 1906 au 5 Janvier 1901 

NAISSANCES 

Lagier .Anna-Fernande. . 

MARIAGE 

Entre. M. Fontaine Emery-Jides, ébéniste 

et Mlle E-ca Hier Antnnia Thérèse. 

DÉCKS 

Lombard Stanislas 63 ans. — Moysonnier 

Marie Suzanne, 63 ans. — Baral Thérèse, 60 

ans. — Beraud Bl niche, 8 ans, - Ferrary 

Jean Baptiste, 42 ans. Moullel Marins, 75 
ans. 

Assurance contre la maladie 

peignîmes qui ont les bronches el les 

poumons faibles s'assurent, en quelque sorte 

cuntre la maladie en faisant usagede I ., Poudre 

i cuis l.egras, qui a enenre obtenu la plus 

haule récompense à l'Exposition Universelle 

rie 1900. Ce merveilleux médicament prévient 

toute aggravation, calme instantanément les 

plus violents accès d'asthme, catarrhe, es-

soufflement, toux de bronchites chroniques 

el guérit prntrressivement. Uni? boite est ex-

pédiée contre mandat de 2fr. 10 adressé à 

Louis Legras 139, Bd Magenta, à Paris, 

L\ Tl B 'Rf l UhK GÏ ÉH1K 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir à la tro sième page le Questionnaire 

Les Pilules Suisses ont guéri souvent, mê-

me après plusieurs années de souffrances, des 

personnes atteintes de constipation, mi-

graines, maux d'estomac. 1 fr. 50 la b >i 

te de 30 Pilules. 

OCUSIOX miiW 'QI'E DÉCÈS 

Superbe machine à coudre luxe, jolie-table 

noyer verni, marqueterie nacrée, 3 grands 

tiroirs avec galerie, filets or, fermant à 'clefs, 

enffret courbé fantaisie, poignées garnitures 

argentées, douce, légère, silencieuse, modèle 

1906 garantie 30 années, neuve pas servie, 

pas déballée, achetée en septembre dernier, 

ayant coûtée 223 fr. cédée à 90 fr. avec. gui-

de- accessoires, instructions payables après 

essai ei satisfaction. En as non convenance 

rembourserait les frais: Affaires loyale et de 

confiance. HUCET agriculteur, LE NOUVION 

(Aisne). 

Croisse z el Multipliez 
(Ijrloya/e. simplifié) 

Journaus du soir et. journaus du matin, 

r vues de tout format et conférenciers de tout 

ordre tous ont pris à cœur de prêcher une 

nouvelle croizade : cèle de la repopulation. 
Croissez e/, multipliez, car notre pays man-

que d'homes ! C'est le cri à la mode, corne la 

la màtçliiche ; mais c'est un cri qui se perdra 

dans II' dézert tant que l'Etat res'era indifé-

rent et ne prendra pas cète cauze en main. 

Car, il faut le dire, 1 Etat, loin dedoner des 

encouragements aus chefs des nombreuzes fa 

milles, semble prendre plaizir au contraire à 

les décourajer, en les écrazant d'impôts. 

Croissez et multipliez 1 A mesure que votre 

famille augmente, vous aurez bezoin d'un lo-

jement plus vaste. Plus il vous faudra de 

Chambres pour abriter vos enfants, plus votre 

' cote mobilière s'acroitra. Cet impôt, inique 
1 sous sa forme actuèle, ne le serait plus si on 

impozait l'espace ocupé par une famille en 

tenant compte du nombre de ses membres, 

pst-il juste qu'un célibataire ou un ménaje 

-sans enfants, ocu.pant pour leur agrément un 

Injement de 10 pièces, ne soient pas plus 

impozés qu'un père de famille lubitant un 

' lojement cfè cète importance avec 6 ou 7 en-

fants. 

Croissez et multipliez! Un fon ^ionaire char-

je dfr famille n'avance pas plus vite qu'un 

fonesioriaire célibataire ou sans enfants ; et 

cependant le premier a des charjes que l'au-

tre n'a pas. Au contraire, les faveurs vont 

aus foncsionaires sans enfants, qui, ayant 

plus de loizirs, vizitent plus souvent leurs 

chefs, se font valoir auprès d'eus et avancent 

au choix, au détriment du père de famille, 

qui marquent le pas et atend son tour à l'an-

ciéneté. 

Croissez et multipliez ! Si une famé fonc-

sionaire prend plus de 13 jours de conjé pour 

faire ses couches, on lui retranchera ce conjé 

de son temps d'ancieneté ; bel encourajement 

pour cèles qui seraient tentées de l'imiter et 

de se doner du luxe d'avoir des enfants. 

Croissez et multipliez ! Des compagnies de 

chemins de fer, des industries privées encou-

rajent leurs employés chargés d'enfants. Mais 

PAdmi-nis tra cion fait son possible pour les 

décourajer • toutes les mezures qu'èlea prizes 

jusqu'ici dans ce sens soni illuzoires, et ce-

lui qui done à l'Etat de nouveaus contribua-

bles reste le contribuable le olus impozé ; 

voilà sa prime d'encourajement. 

■ L'Etat, qui subvencione jénéreusement les 

sociétés hipiques et les concours d'animaus 

gras, devrait sonjer un peu aus tomes, Il est 

beau d'encourajer la reproducsion des che-

vaus, des veaus et des caniches : il serait 

peut être plus beau d'encourajer les pères de 

famille. Sinon ce sera perdre son temps que 

rie crier à tous les échos : 

Croissez et multipliez ! 

Armand DAUPHIN. 

TR BUWAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liq u ida t ion Jii die (a ire 

Avis tour la première 
Les créanciers do Giraud Albert 

peintre à Sisteron, sont invités à se 

réunir le seize janvier rail-neuf-cent-

sepi, à dix heures du matin pour la 

vérification de leurs créances 

Ceux qui n'ont, pas encore effectué 

la remise de leurs titres et bordereaux 

sont, invités à le déposer dans le dé-

lai de quinzaine au greffe ou dans les 

mains du liquidateur, 

P. le Greffrr du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEI - NON. 

TRIBUNAL DE COMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

Avis tour la premiè c vérification des créances 

Les- créanciers de Peyrel Désiré, 

boulanger à Mison, sont invités à se 

réunir le quinze janvier mil-neuf-cent-

sept à dix heures du matin pour la 

vérification de leurs créances. 

Ceux qui n'ont pas encore effectué 

la remise de leurs titres et bordereaux 

sont invités à les déposer dans le 

délai de quinzaine au greffe ou dans 

les. majns du liquidateur. 

.P. le greffier du Tribunal, 

■ , Le Comini^-Greffier, 

PLI G.NON, 

Etude de M' ARNAUD 

Notaire 

à Digne (Basses-Alpes) 

Volontaire 

aux Ei .clièi' > s Publiques 

Le Dimanche treize janvier 

mi I-n eu f-cent-sept , à une heure 

du soir, à Digne, en l'étude et par }e 

ministère de M 0 ARNAUD, notaire. 

Il sera, procédé à la Vente aux En-

chères Publiques au plus offrant et 

dernier enchérisseur : 

D'un fonds de Commerce à 

usage d'Hôttl et de Café exploité 

à Seynerles-AIpes, connu sous le 

nom de "Hôtel du Commerce." 
Ce fonds nouvellement créé est 

.susceptible d'amélioration dans 1 un 

pays très fréquenté de villégiature es-

tivale.. 

Ce fonds appartenant à Monsieur et 

à 'Madame ;L6mbard est exploité 

par eux ; il est situé à Seyne, mai-

son Magnan, quartier du Mazel, à 

proximité de la poste ; il comprend 

notamment un matériel de café et 

d'hôtel, (caves, cuisines, salle à man-

ger, chambres, etc.), en bon état et 

désigné dans un inventaire déposé à 

l'étude de Me ARNAUD, notaire. 

La vents a lieu pour cause de ces-

sation de commerce. 

Mise à prix :Q.uatre 1
À
 AAA p 

mille fr., ci. . . . *WUU Il\ 

Ont peut traiter de gré à gré avant 
les enchères. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" ARNAUD, notaire chargé 

des enchères et pour visiter à Mon-

sieur LOMBARD, maître d'hôtel à 

Seyne. 

tribune du Travail 

el Commprciale 

Un petit Ane africain avec tous 

ses harnais et son charreton 

S'adressera M. RULLAN, négo-

ciant à Sisteron. 

CARTES DE VISITE 
ET ENVELOPPES 

Fournitures scolaires et de bureaux 

REGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TURIN, Pascal Lieutier, s r . 

Place de la Mairie, SISTERON 

Hôtel - Café - Gu indon 
AVENUE DE LA GARE, 

SISTERON (Basses-Alpes) 

repris par le propriétaire 

Pension de famille, Repas de noces 

Diners sur commande 

A PARTIR DU 9 DÉCEMBRE 
tous les dimanches . 

THÉ CHOCOLAT et PATISSERIE 

tous les jours 

HUITRES, COQUILLAGES et 

POISSONS FRAIS 

un apprenti 
pâtissier-

confiseur, chez M. Voltaire, "Rue San-

m DEMAINDB 
nene. 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN & 1 er ÉTAGE 
de la maison appartenant à M. Etienne 

n- 17 Grand'Place, Sisteron. 

S'adresser à M' BEQUART, 
notaire. 

ON DEMANDE 

UK: A PPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

îiullet'ii Financier 
Marché animé mais sans tendance bien ca-

ractérisée. On termine à 95.55 fin prochain 

sur notre 3 0|0, à 95,85 sur l'Extérieure. 

Fonds russps en reprise. 

Les valeurs de crédit conservent à peu de 

chose près leurs niveaux antérieurs. Le 

Gomptoir d'Escompte se retrouve ferme à 6,96, 

et la Société Générale à 663 fr. 

Bonne tenue de* chemins français. Dans le 

groupe des chemins étrangers, les demandes 

en obligations nouvelles 5 o|o du chemin de 

fer de Victoria à Minas se sont accentuées 

aujourd'hui. On clôture à 449.59, Rappelons 

que le prochain coupon semestriel de 12fr.50 

Vient q échéance le |5 avril, soit dans troig 

mois et demi. 

L'obligation 5 o [0 du Port de Para continue 

à ê'relrès demandée à 467.15. Rappelons que 

le gouvernement fédéral brésilien accorde sa 

ga-antie aux travaux employés à la constru-

tion du port. On sait, d'autre part, que ces 

travaux ont été confiés à la maison S. Pear-

son et à la société H, Sheneider (le Creusotj, 

c'est à- dire que le succès de l'entreprise est 

assuré. ' ■ ' ' ' 
1{ Fermeté de l'Union des tramways à 85.5.Q 

et de l'Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing à 

301 Ir. 
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GUERISON DES HERNIES 

UEM8RI OU JURY -I HORS CONCOURS 
■ANDAGES SANS RESSORTS, 

Si la Hf raie était le résultat d'une rlécNruie 
du pèritoiu •, elle serait incurable. Heureuse 
ment pour les personne atteintes de c tte cr 'i 

elle infirmité, qu'il n'en est pas ainsi. I a Hei 
nie est tout implement le résultat d'une ilelii 
ta ion des lissus fibreux et musculaires. Si la 
Hernie est très bien maintenue par un bon 
Bandage, qu'elle soit bien refoulée jour el. nuit 
ces fibres musculaires ne seront en consèquon 
ce plus jamais tourmenté,, plus débités p i 
l'in'estin (la hernie) alors ces muscles repren-
nent à; nouveau des forces et peuvent à un mo-
ment d'o'inô de nouveau rè-ister contre le cno-
de 'intestin : c'est ce qu'on a voulu appeler jus-
qu'à ea' (ou r la « Hernie Guérie «. Or la bern e 
n'étant pas le résultat d'une déciilrure au péri-
toine, ni une maladie, il n'y a donc rien àa;u -
rir ma s simplement à la maintenir pour li 
faire disparaître. 

Les succès obtenus par les bandages do M. 
GLA.8RR ne Sont plus àciimpt- r. L'ingéniosité 
et les tra aux ininterrompus de cet éminenl 
spécialiste depuis 30 ans. son axpêrience pro-
fonde et délicate dans l'art do la fabrication des 
bandages pour l'homme, la femme et l'enfaui, 
sont sans précédant C'est une merveille et un 
nouvelle conquête de la science que son doux 
et léger appareil qu'il vient d'inventer, sai.' 
acier, efficace et sur, se portant jour et nuit 
sans gène 1 Ce Bandage, fruit de 'atientes re-
cherches, maintient et réduit les hernies lt.s 
pins volumineuses en peu de temps. 

M. J. GLASEH, sollicité partout, ne peut 
venir souvent parmi nous : c'est pourquoi nous 
engageons les personnes atteintes de Hernies a 
profiter de son passage dans notre contrée pour 
aller voir fie leurs yeux son nouveau Bandape, 
qui est le plus doux, le plus solide e>t le stu 
qui peu réduire la heruii surtout chez l ? 
sujets vigoureux . 

M. GLASER recevra les personnes à : 

Pertuis le 6 Janvier, Hôtel du Cours. 

Forcalquier, le 7 Hôtel Pascal. 

Pister on, le S. Hôtel des .Acacias. 

ùigne, le 9. Hôtel Boyer-Mistre, 

Manosque, le 10, Hôiel Pascal. 

M. GI.ASÉR autrefois à Hèricourt, s'est ii s-
tallé à CouRBB VOIE (Seine/ rue St-Deins 120, 
envoie son traité de la hernie gratis sur demande 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 
s'adresser au bureau da Journal. 

M. Antoine FOURNIER, bas-alpin, porte à 

la connaissance de sa nombreuse clientèle 

qu'il vient de. reprendre 

l 'HOTJEL. IVKUaiUPH 

Rue des Récollettes, 26, Marseille. 

sans restaurant, vue sur la Cannebière et 

Cours Belzunce, au centre des affaires. Mai-

son recommandée aux familles et voyageurs 

de commerce; rendez-vous des Bas- Alpins, 80 

chambres très confortables. Prix modérés. 

AVIS. — Nous prions nos 

souscripteurs dont l'abonne-

ment à pris fin de vouloir bien 

le renouveler au plus tôt, s'ils 

ne veulent éprouver aucun 

retard dans la réception du 

Journal. 

Comment se renseigner 

sor la Loi de deux ans? 

L'Almanach du Drapeau que reçoivent tous 

les ans en homimge le Président de la Repu-

blique, les principales autorités militaires et 

maritimes, et auquel l'Académie française a 

décerné une de ses plus hautes récompenses, 

vient de paraître avec des matières ent'ère 

ment renouvelées et mises à jour d'un excep-

tionnel intérêt. 

Cette merveilleuse petite encyclopédie em-

brasse toufe la vie militaire depuis les donnés 

pratiques accumulées dans le Mémento d s 

ionnaissnnces militaire et maritimes jus 

qu'aux articles d'une actualité saisissante : 

L'Allemagne telle qu'elle est. Les Refrains 

des 163 régiments d'infanterie, paroles e mu-

sique, etc. ; 'es jeun- s 'ens de- futurs con-

tingents et I- ur fami'le appré iemnl suri mit 

d'y trouver un précis sur a Loi de deux nus 

expliquée. 

Le volume débute pir 106 biographies P.t 

portraits des Chefs de la France depuis Clovis 

jusqu'au président Fallières, puis viennent 

des articles sensationnels : La luite française; 

nos Colonies ; le meilleur Canon du monde, 

etc. L'emplacement dps troupes et les tableaux 

explicatifs des 287 catégories d'emplois réser-

vés aux anciens militaires ont trouvé place 

■dans les 500 pages de ce livre unique publié, 

par Hachette et Çie. illustré de plus de 1700 

figures, 1 fr. 50, broché ; cartonné, 2 fr. Eli-

tion complète ! Petit Annuaire de l'Aimée 

française, 3 fr. 75. 

L'intéréude cette publication s'augmente 

de nombreuses primes et d'une dotation de 

1200 fr, pour un enfant de sous-officier et de 

10000 francs de prix répartis en 12 concours, 

L'Mmanach Hachette pour 1907 
Le monde était dans l'attente. 
On s'imeatientait, crncun le réclamait. En-

fin le voici chez tous les libraires, le désiré 

de ions, le hien-aimc des familles, l'indispen-

sab''- aux pauvres e nnui aux ricli •< aux .-a 

Vàrits a ssi bien qu'aux ignorants, l'A tna 

rfaoh Hachette pour 1907 ! 

Ses 50ii pages de texte sont entièrement re-

n u veines el ses 817 gravures sont inéililps 

comme les a rtic es qu'elles illustrent el ex 
pliquenl. 

Au nombre de ces articles que to>v vau-

dront lire, cilons : L'art de placer et érer >« 
fortune ; Une maladie des sédentaires ; Le 

U abile ; La vie piolongée par le lait caillé; 

Les ahmenu qui font mal : Nos obligations 

militaires ; Le repos hebdomadaire (ce que dit 

la nourel'e loi) ; Le jarnn d'agrément ; /.« 
terre ne serait plus ronde; Y-n-t-il des canaux 

dan^ Mars ? ''origine des mou célèbres ; l'uur 

s'érlairer à bon marche ; tes finîmes font et 

défont la maison '. Le fardeau croissant de 

l'armée; L'Horoscope de M. Fallières ; Le dia-

mant, roi des minéraux ; La vie des abeilles ; 

Pour faciliter l'arrestation des cnminels, rte, 

L'Almanach Haclutte offre, cette année ci 

tout un choix d'attaefionsqui le rendront plus 

précietiv encore et son édition complète s'est 

augmentée d'un petit Annuaire administratif 

d'une grande util té. 

Une trentaine de pages sont consacrées à 

un Guide des chemins de fer, d'une forme 

tout à fait nouvelle et facile à consulter. 

L'Almanach Hachette contient de nombreu-

ses primes, une vingtaine de billets de théâ-
tre el divers autres avantages qui rembour-

sent largement le prix d'achat de I exemplaire. 

LECTURES POUR TOUS 
Peut on guérir la Tuberculose ? Sur cette 

question d'intérêt général et qui passionne en 

ce moment l'opinion, les Lectures pour Tous 

se devaient de recueillir pour leur immense 

public les opinions les plus autorisées. L'in-

formation par l'interview, le grand reportage 

sous toutes ses formes, voilà d'ailleurs ce que 

la revue illustrée de la Librairie Hachette a su 

iéalisfr de façon parliculièrement attrayante 

et instructive Lisez, pour vous en convaincre 

le sommaire du n° de Nonembr , où dix ar-

ticles d'actualité, romans, nouvelles, qu'ac 

compagne à chaque page une illustration sai-

sissante, forment un ensemble dont on ne 

chercherait vainement l'équivalant dans au-

cune autre revue. 

Ce que devinrent les églises sous la terreur 

(i,793-i795 )'paî G. Lenôlre. — Palais d" su-

cre, montagnes de crème. — Peui-on guérir 

la Tuberculose ? Ce que nous ont dit MM, les 

professeurs Vallée, Calmette, Arloing, Lanne-

longue. — Comment on peine, comment on 

s'amuse au Pôle Sud. — Notre interview de 

M. Roo erelt. président des Etat$-Uui?. — Le 

Compère du iimonier, nouvelle. Crocodile* 

pour dames. — Pour abriter une IOI V- main. 

— An pays dis derniers tremblements de terre. 

La Fortune de Balsanlras. roman, par Mau-

rice Maindron. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N-

5U centimes, 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisterou 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'an paquets de 

lj 5 * iO KILOGR. 

5QQ ét 250 GRAMMES 

portant la Signature J.FICOï 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

65 ANNÉES DESUCCÈS 

H HORS CONCOURS, PARIS 1900 El 
§£■ GRAND PRIX, S '-Louis 1904 BÛi 
r - -

SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE . 
! CONTRE LES 

, J MA'JXd.CŒUR,d.TÊTE,dEST0MAC L 
•t i» INDIGESTIONS BÏ 

| Someraiaf»!tr!liSRlPPE.UisREFB01DI8SEHEHTS 1 *3 

j EAU deTOILETTE et DENTIFRICE r 

antiseptique, 

A ÎUPPiïlF B°="» 20 JOURS nllklf II t f»n £UX/ftrf« S* VINCENT PAUL 
■âutelfueumiiLs chez lus Sœ r» de la et 

105, Ru« Salnt-Domlnlqaa. Parla. 

- Spiolmen dte Frsnco 4 l'essai.-

TBÏJÏÏÏTHIBAUOEAUI 
S. IM1BDM, Fabricant Priceipil à BESANÇON ! 

livra ses oraduits dlreotemmt tu Ptibl<e,aolt »hgqu§ ânnte 
plus de SOO.OOOobjeis.-MontrM, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie. Réparations. Gratis etFrar.eo Tarif, illuttr. 
On trouve la Montre TJUBÀUDBAU à la Fabrique seulement. 

GUÉUSSSEZ LES MALADIES 
i
 surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes 
Directeur: D'MADEUFO, auteur de la Santi 

pour tous, du guide du mai de mer, etc 
Spfcgratts. 5, F" St-Jacques,Paris(t/i"). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois |iar primes, consultations gratuites 
reduclions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels 
lyres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

ARTICLES SPÉCIAUX tsT 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON et CATALOGUE contro O fr. 30 
ou 1 fr. 25 pour 5 cc'iantill<ms sous pli cacheté -~ Recom-

mandés par Sommités médicales. — Muson FUNOEK SII 1870. 

H. CHASTAN, 68, Rue J.-J. Rousseau, Paris. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

ET 
#;Çf^Guéns MI I ; CIGARETTE ' 
£ " '-Ml "" LA

 POU û "E 

^ -A//OPPRESSiONS. TOUX RHUMES. NEV. 
X' ' l.f FUMIGATEUR PECTORAL I 

ettle lus fflir-iice de tous '*s ivuiè.irs ;u>iii ■■ . M. un (cl 
Maladies des Voie* respiratoires. 

Il EST ADMIS DANS LES HûPiTAUX FRANÇAIS 4 [RANGERS 
Tonte» liotinei Pharmacies en France et l'Elriiiiii'cr 2 fr. LA HOITK. 

VENTE EN Gitos : 20, Rue Salnt -I .nznre PARIS. 

exiees LA SIGNATURE CI-CONTRE SUR CHAOUE CIGARETTE 

DEJEUNER DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourrrçets Trébucïe 
— pur Sucre et Cacao — 

5e recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 
santé — En vente à la Droguene '1 UWIN, Sisteron. 

LlOflDE 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

VERRDES etc. 

ÏN DIANA 
Le liq»? i « ïe lud 'an 'i 

<\sl employé avec 

grands succès, el 

a obi nu plus.e >rs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

ymv*. r Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Ch z M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de rrovei .ee, oisteron 

F AlîllIQtJi: |>E CONSEK V ES VI.IMKNTAIIU-S 
ALBERT CLEMENT 

— RUE SA UNER/E, SISTEROIST, (B li es/ -

M. ALBERT CLEMENT, à l'honneur d'informer le p-ibl 
vient de mettre en vente un gran/l choix de (Conserves aïhnv 

consistant en TOMATES, HARICOTS VERTS et GIBIERS . Ces COI 

sont d'une préparation exempte de colorant et gardent leur 
ainsi que leur teinte toutes naturelles. 

Petits pots, l'e qualité. 

'— 2'- — 

Haricots verts, l r - qualité. . 

— 2m> == 

Truffes des Alpes, la boite. , 

Cona-rves de gibier : grives, perdreaux , bécasses, dindes 

Tomates entières et coupées, boite 1 1 

— \\2ï 
Flacon, Ij8°, le cent. 
- 1 ,4 -

— 1[2 — 
Litres, le cent. . . 

0,40 

0,30 
18 francs 
25 fr. 
40 fr. 
60 fr. 

c qu'il 
nta res 
tset vi.'s 
saveur 

0,70 

o.oo 

0,80 

0,70 

0,75 

La TUBERCULOSE GUlRfipari^THÛDE PHYWûFUGE 

QUESTIONNAIRE 
^ POUR 

CONSULTATION GRATUITE A TOUS LES LECTEURS 
Détacher aujourd'hui ce Questionnaire en suivant ce pointillé 

Nous sommes heureux d'offrir à tous les lecteurs 
qui sont atteints de tuberculose pulmonaire , de 
bronchite chronique, de catarrhe, de Loux rebelle, 

d'oppression, d'une n (ïection des poumons ou des 
bronches, une. consultation grntU'tc pour leur per-
mettre de guérir par la méthode Pliymutofuge, tacile 
è suivre, peu coûteuse, et dont on ne compte plus 
les succès dans MÏS maladies des voies respiratoires. 
Appliquée /i temps, ta méthode phymatofnge guérit 
radicale m r-nl la pbliçje ; dans les cas désespérés, 

elle upport*' '» plus grande somme de soulugement 
et pro^ifge l!ei^tçuije pendant de longues années. 

Indiquer tur ce dessin tous 
tes point.' douloureux. 

Quel têt votre ÛQt 1 
êt votrt pro/eëuion t j 

et votr 
txaete tacte. I 

VeuUUs indiquer 
ta rauu dë l'affec-
tion : rtfroidatê-
ment.*, prieattona , 
anemiê. hérédité, 
JUvre, ete. 

1 

naiyrtl ) -

Votre appétit est \ 
U bon, diminué ou J 
nul * Comment diQê- ] 

Toussez-vous t 
Beaucoup ou par 

OUermitUnce. 

Soujfrez-ooas de \ 
la Qoryef La aoix 1 
est-elle coiteef 1 

Gardez-cous le lit \ 
en ce moment t 

Ou bien pouce;-
oous caquer à cas i 
occupations* 

Aces-cous des cra-
chements de sangt 
Sont-Us fréquentât ^ 

Aces-cous des 
tueurs nocturnes t ] 

LISEZ AVEC ATTENTION. - Pour recevoir par retour du courrier la ConsuttaVon gratuite, 
veuillez détacher ce quesl UUIIIB ire ni le coupant avec des ciseaux : puis, après avoir répondu a toutes 
les demandes, vous adresserez ce questionnaire par la po.-t ù M le Directeu de 'Iivkttiûi ■!«• 
Reffén'-ra ion. 37. Kue Labruyè e. a Parif, en rprcompapnant, si vous le désirez, d'une pllte 
expliciitive. Vous recevrez aussiiût. snn> nvcoQ» ira:: les instructions détaillées sur la manier* 
dont vous devrez suivre la méthode Phy.naLofuge p mr obtenir la guérison complète de la maludie 

des voies respiratoires dont vous souff.ez. 
Consultation tous les jours de 10 heures .'i midi. Gratuite les mardis, mercredis et samedis. 

Détacher aujourd'hui ce qjs^tionnatre en suivant ce potntiUe 
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dépôt de Bicyclettes de l'usine Ilonuorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HOWOir AT. Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 180 fr. 

Bicyciett. de luxe roue libre et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

B yen lté de course . ..... 20O fr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 

Enveloppes ordinaires 7 f . 80 

Chambres à air valvées 6 ir. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

R yvT=t A TTOUSTS 

TX^A-JST FORMATIOÎMS 

NIKBLAOE 

BMAILLAGB au Four 

Bi CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DAC 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de faoture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout achetenr d'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

lisiii mmm mmr 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae @eleuze,7,oii balaye, §êë (§asses~&pes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fiilettes et Enfants 

Bottînts et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau , 

\hulez- vous re's/iser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer h teinte de vos vêtementssouillésparl'usà§e,étleur 

donner l'aspect du neuf'? 

Imite* alors I exemphdes bonnes ména£pres,et employé* 

LA KABILINE 
<]ui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS L£ MONDE ENTIER 

FORGE 8 MARÉCHALERIE 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné * SISTERON (b.-a,) 

M. MOULLET, maréchal-ferrmt à Sisteron, a l'honneur déporter à ta 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêve et VEconomique à pointes mobiles, corps défonceur et 

griffes fouilleuses ; Charrue double ; Charrue tourne-oreille ; Charrue bÏ3Soe 

et trissoc, Charrue arrache pommes de terre ; Herses canadiennes Y Incom-

parable ; faucheuse, moissonreuse, semeuse, râteau à tôle d'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

l'orte du Dauphiné, SI*TER©N (Basses Alpes) — 

MONTRES GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZACCHA 

5
Afin f p « seront payés à toute personne qui ne 

■ UUI^ recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement IOO.OOO de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une I Eprrvez aujourd'hui même 
pour être sûr d'arriver à temps en jpjgnant un tim-

bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplfr et l'envoi vous sera fait 

franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafavette, Paris 

U. le Directeur, bureau 23 de la 
72, Rue Lafayetfe, Puis. 

Veuillez m'in former de la condition à remplir! 

S
ur obtenir la montre ZACCHA gratuitement. 
Inclus timbre pour réponse. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


